
A LA DÉCOUVERTE DES CORTALS OUBLIÉS 
Itinéraire et photos : Jacotte et Georges Gironès – Texte : Jean Llaury 

de Mosset au Pic del Rossillo en montant  par Peralada  

et en redescendant par le correc de Les Fabres  

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur 

place les pierres déplacées – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux en se 

faisant accompagner de chiens - refermer derrière soi le portail utilisé, ne pas abîmer les 

clôtures limitant les prairies…. 
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La grande boucle :  
de Mosset au Pic del Rossillo en montant  par Peralada  

et en redescendant par le correc de Les Fabres  
 
Participants : Jacotte, Georges et Isabelle Gironès, André Perpigna, Yvonne Mestres, Georges (Manou) Carrat 

et sa fille Mélanie, Jean Parès, Michèle Coll, Ginette Planes, Jeannette Not-Coste et moi. 

Date : Lundi 23 Septembre 2002. 

Météo : Tramontane violente et frisquette. 

Durée : 6 heures, pause repas comprise. 

 

Particularités : la balade a été suivie quasi intégralement par la chèvre du mas Combaut baptisée Colombine 

par Mélanie et Isabelle ; de plus, les prairies du Pla de Pons et des diverses petites jasses étaient envahies de 

"ronds de sorcières" de cariolettes (Marasme des Oréades), de tapis de l'envahisseur venu d'Afrique du Sud, à 

savoir le Séneçon du Cap (Sénéçio inoequidens) en pleine floraison et l'on a pu admirer les premiers "Crocus 

ou Safrans à fleur nue" que la plupart d'entre nous s'entêtent à nommer "Colchiques" . 

Enfin, au niveau des difficultés, la longue ascension qui nous a conduits du cortal de Gérard au sommet du pic 

du Roussillon a été rendue plus difficile par dame Tramontane qui tenait absolument à célébrer le premier jour 

de l'Automne. 

 

Itinéraire : 

Place de Mosset - Escorido du boulanger -Pont du ravin de Coma Gelada - traversée de la Départementale au 

niveau du figuier et l'on emprunte le sentier pentu qui longe des jardinets pour la plupart à l'abandon - après 

avoir franchi le Rec de la Ville, on le remonte sur quelques dizaines de mètres avant de bifurquer vers la droite 

sur une sente plutôt raide et sinueuse dont on "prendra" les différentes bifurcations toujours à gauche avant 

d'aboutir sur l'ancienne piste qui menait à Sournia ; on va suivre cette piste marquée par les vestiges d'un pre-

mier cortal, celui d'Antoine Canal (situé en contrebas) puis, depuis peu surmontés du squelette d'une tête de 

cheval, voici les restes d'une sépulture individuelle néolithique ou ciste sur la droite, ensuite en amont, la façade 

d'une  première estive Brousse et,  plus loin, une "pedra dreta" ( en fait, une sorte de menhir résultant de l'éro-

sion granitique) dominant un amas de rochers où l'on reconnaît la main de l'Homme. Enfin, après demi-heure 

d'une montée en pente douce, nous voici au cortal de Gérard dit encore cortal Combaut ou Peralada, véritable 

veïnat constitué de plusieurs corps de bâtiments nichés sur les bords d'un ravin, dans un écrin de verdure, au 

"rapatell del sol". C'est là qu'un animal bêlant est accouru vers nous en quémandant morceaux de pain et éplu-

chures de fruits ; malgré les louables efforts déployés par Manou pour convaincre Colombine de rester aux 

abords du cortal, rien n'y fit et la gentille mais tenace bête à corne* nous suivit sur la sente sinueuse et piquante 

qui démarre au-dessus du mas, visita en notre compagnie le deuxième cortal Brousse éclairé par son fronton ro-

main*, consomma "reines des reinettes et reinettes grises" (dixit André et Yvonne) que la canne de Jean Parés 

fit choir de 2 pommiers "plein vent" vestiges de l'âge d'or des estives* et gravit, première de cordée, les 1314 m 

du Pic du Roussillon*.  

La Tramontane, cinglante et forcenée, rendit rapidement intenable notre position dominante ; pour vous donner 

une idée de son intensité, sachez que Jacotte, Ginette, Michèle et Jeannette qui, depuis le départ n'arrêtaient pas 

d'échanger des souvenirs d'adolescence (peut-être couverts par la prescription !) furent contraintes au silence, 

c'est dire! Autre fait, unique dans les jeunes annales des "randonneurs del carrer de les Senyoras", même André, 

oui, André le baryton de la Castellane, ne put nous régaler de la moindre chanson : " Seul un inconscient pour-

rait s'attaquer à une telle Tramontane et il y laisserait ses cordes !". 

A ce stade de la randonnée et contrairement aux précédents comptes-rendus où elle figurait dans des notes pré-

liminaires il me faut vous entretenir de la végétation fleurie ou en fruits vue en passant   

-Les prairies sont tapissées de Séneçons du Cap aux capitules jaune d'or. 

-Ces mêmes prairies présentent les premiers Crocus à fleur nue et violette. 

-Les bosquets de noisetiers et de hêtres sont éclairés par le rouge des fruits des alisiers blancs , les chaos grani-

tiques sont agrémentés par des houx arborant eux aussi des fruits orangés qui ne tarderont pas à rougir et la bor-

dure des sentiers est riche de mûres toutes noires et de cynorhodons rouges faisant le régal de Colombine. 

-L' Ononis épineux ou Bugrane arrête-bœuf cité par J.J Ruffiandis dans ses" Souvenirs d'enfance". 

-Ajoutons à cela de vieux pommiers "plein vent" donnant des fruits petits, croquants et acides, "les aubépines à 

un style" pareilles à des arbres et, constituant la toile de fond de la balade, une mer de cistes à feuilles de laurier 

parsemée de prunelliers épineux et d'églantiers.  

Je n'aurais garde d'oublier les frênes du ravin contigu au mas Brousse : ce sont de grands arbres, démesurés, au 



houppier très fourni, vert som-

bre ; ils sont dans un environ-

nement de fougères-aigles qui 

témoigne de la persistance des 

anciennes sources qui alimen-

taient les estives. 

 

PS : les cryptogames ne fai-

sant plus partie du règne végé-

tal, je me vois contraint de 

traiter le cas des cariolettes à 

part: 

Nos randonneurs, en arrivant 

sur les prairies rases au pied 

du Pic du Roussillon, ont été 

confrontés à un dilemme cor-

nélien : poursuivre ( la balade) 

ou cueillir (des cariolettes) ? 

Après un bref temps d'hésita-

tion, tous s'accroupirent et se 

mirent à récolter, se regrou-

pant par affinités, selon l'im-

portance du "rond de sorcière" 

attaqué en reprenant le fil de la 

conversation qui leur avait 

fait, du moins en partie, ou-

blier la rudesse de la pente 

gravie sous les bourrasques du zéphyr ; tout cela, sous les yeux de Colombine qui, je puis vous l'affirmer, n'en 

pince que pour les ronciers, les cynorhodons, l'herbe rase et les épluchures de poires ; la preuve ? Elle refusa 

véhémentement la couenne de jambon que Mélanie tenait à lui faire déguster ; c'est dire ! ah ! j'oubliais le pain 

dont elle priva en partie l'un d'entre nous qui, imprudemment, avait abandonné son sac pendant la cueillette.  

Revenons à nos champignons : au milieu des "ronds" trônaient de superbes et juvéniles "rosés des prés" (Agaric 

champêtre) que Ginette nous fit déguster, crus, à la pointe du couteau (mais non sous la menace !) : un vrai ré-

gal à l'arrière goût de noisette, ainsi que de blanches "vesses de loups" dont chacun sait qu 'elles ne sont comes-

tibles que jeunes. 

 

Après l'épisode "cueillette" et la conquête du Pic sous la tourmente, le casse-croûte fut rapidement expédié, per-

turbé qu'il fut par une Colombine volontiers quémandeuse et un abri météorologique tout relatif ; il me faut ce-

pendant ajouter que nous eûmes droit à un "Château Montner" transporté par Manou mais offert par Ginette et  

au café servi par Mélanie ; seul nous fit défaut, pour cause de fort vent, le pousse-café à savoir la poésie revisi-

tée par Jacotte et "Que la montagne est belle" ou "Les hauts de Hurle- vent" interprétés par André. 

Après avoir rejoint le sentier qui longe "la cabane du berger" flanquée des restes du "cortal d'en Galdric del 

castell" et  alors que le mas Gravas à la façade bleue signalait la piste la plus longue mais aussi la plus sûre 

pour rejoindre Mosset, Georges décida d'emprunter un ancien raccourci connu (?) de lui seul. Il me faut recon-

naître que (peut-être) grâce au G.P.S de Manou (grâces lui soient rendues !) et (sûrement) au sécateur du chef 

de file, la descente le long du ravin dans un foisonnement de cistes, de prunelliers épineux et d'églantiers fut 

une simple formalité (un peu longue, cependant!) pour les "derniers de cordée"et trois-quarts d'heure plus tard 

nous nous retrouvions sur la grande piste conduisant au village non sans avoir, légèrement en amont du gué qui 

enjambe le correc, admiré un  superbe enclos au sol pentu, limité par de hauts murs de pierres sèches. 

 

* J'écris "corne"au singulier car Colombine n'en arbore qu'une d'ailleurs peu menaçante. 

* De tels frontons triangulaires sont visibles sur les façades d'édifices (tribunal, Panthéon…) de Rome, Paris…

Un tribun ou sénateur romain a-t-il précédé le dénommé Brousse ? 

* Jusqu'à l'invasion de la vallée par la pêche, le brugnon et la nectarine (deuxième moitié du XX°siècle) le 

pommier "plein-vent" avait le vent en poupe. 

* Depuis peu, le Pic s'orne, au grand dam de Georges et d'autres amoureux du site, d'une antenne téléphonique 

munie de panneaux solaires ; est-elle vraiment utile ? Si oui, n'aurait-on pu choisir, après concertation, la dis-

crétion d'un chaos anonyme ?     



Relais téléphonique du  
Pic du Roussillon 

Non ! Tu n'auras pas 
mon pain ! 

Colombine  
au sommet du  

Pic du Roussillon 


